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Traditionnellement, l’édito d’avril est consacré au
rapport moral de l’exercice qui s’achève avec l’as-
semblée générale annuelle, au tout début du mois
de mars. 

Au préalable, je souhaite attirer votre attention sur
deux événements d’importance, inégale certes,
mais d’importance tout de même ! 

La déclaration adoptée par le Conseil des droits
humains de l’ONU, le 22 mars dernier à Genève,
appelle à la fin des violences et des violations des
droits humains fondées sur l’orientation sexuelle et
l’identité de genre. Signée par 85 pays, elle revêt une
importance particulière et constitue une réponse
satisfaisante à l’indignation puis à la mobilisation
internationale provoquée par l’assassinat du mili-
tant LGBT ougandais David Kato. Je vous invite 
à consulter le communiqué dans les pages actualité.

Plus modestement, au Centre LGBT Paris-ÎdF, nous
nous réjouissons de fêter en votre compagnie nos
dix-huit ans d’existence, une belle majorité pour
avancer toujours plus forts sur le chemin décidément
bien long de l’égalité des droits. Laissez-vous tenter
par le programme de l’événement ! 

Passons maintenant au résumé du rapport moral de
la présidence que vous pourrez lire dans son inté-
gralité sur le site Internet ou notre page Facebook. 

Un nouvel exercice s’achève avec ses joies et ses
tristesses, ses succès et ses regrets. Toute l’équipe
du Centre LGBT Paris-ÎdF s’est employée à enrichir
et promouvoir notre association.

Gérer et animer un lieu ouvert à la fois au public et
aux associations membres n’est pas si simple.
Développer les missions propres du Centre tout en
tenant compte du fonctionnement des associations
est affaire d’équilibre, chacun devant trouver sa
place tout en s’articulant avec les autres. 

Il est primordial de privilégier l’intérêt collectif et
d’avoir toujours en tête, pour mieux le préserver, la
destination première du lieu, c’est-à-dire l’objet ini-
tial du projet associatif. En outre, maintenir l’exis-
tant ne suffit pas, il faut également chercher à inno-
ver et répondre aux attentes exprimées. 

Toute notre équipe est soumise aux tensions qui ne
manquent pas de se manifester entre les uns et les
autres, et pour couronner le tout, le contexte écono-
mique et social ne cesse de se durcir, ce qui n’est
pas sans conséquences sur le quotidien du lieu. 

Nous traversons en effet une sévère crise écono-
mique aux conséquences sociales inquiétantes. Une
grande précarité génère des besoins individuels 
et collectifs spécifiques. Le Centre LGBT Paris-ÎdF 
a toujours accueilli un certain nombre de personnes
fragiles, précaires et souvent en souffrance psy-
chique, mais il n’est pas taillé pour absorber de
façon massive de telles demandes et ce n’est pas
non plus son objet. L’équilibre doit être maintenu afin
d’éviter que la structure ne s’asphyxie.

Le bureau qui pilote au quotidien l’association tente
d’arbitrer les intérêts contradictoires et de garantir
l’équilibre avec le plus d’équité possible. 

Il est fondamental de rappeler que le Centre est un
projet politique et associatif de lutte contre les dis-
criminations et violences à l’encontre des per-
sonnes LGBT et pour l’égalité des droits ; ses volon-
taires sont des militants et non des prestataires de
service. 

Rappelons également – car la nuance est d’impor-
tance – que si nous assumons bien volontiers des
missions d’aide et de soutien individuels, mais de
façon maîtrisée, avec l’expertise de bénévoles dont
c’est la profession et d’un chargé de prévention sala-
rié. Nous ne sommes pas un centre social et nous
n’avons ni les moyens, ni le souhait de l’être. 

ÉDITORIAL

AVRIL, LE TEMPS FILE, 
DÉJÀ DIX-HUIT PRINTEMPS ! 
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Dans ce contexte difficile, l’ensemble des élus,
volontaires et salariés, a, chaque jour de 2010 : 

– assuré l’ouverture du lieu au public et aux asso-
ciations membres et renseigné sans relâche toute
personne poussant la porte des locaux ; 

– maintenu toutes les permanences de soutien
existantes, repensé l’action de santé, continué de
professionnaliser la bibliothèque, d’accueillir spéci-
fiquement les lesbiennes au sein du VDF et les
jeunes au sein de l’activité jeunesse du mercredi, de
proposer un programme culturel et festif varié et de
qualité, d’offrir de nouvelles activités de bien-être et
de loisir ; 

– géré au mieux les ressources financières et
humaines disponibles ;

– veillé à respecter les équilibres politiques, asso-
ciatifs, financier et humains de la structure ; 

– contribué à faire avancer nos revendications et 
à faire reculer les discriminations et les violences 
à l’encontre des personnes LGBT ; 

– anticipé les évolutions et besoins futurs et lancé
de nouveaux chantiers, en particulier sur la santé et
sur la thématique “Vieillir LGBT”.

Le Centre est une association militante, impliquée
dans la défense des droits et libertés des personnes
LGBT ; il vise à l’égalité des droits. Nous sommes des
militants qui professionnalisons une structure asso-
ciative et pas l’inverse. Ce qui nous motive, c’est de
nous impliquer pour apporter une aide et un soutien
aux personnes LGBT, mais aussi et surtout de contri-
buer à la lutte contre les LGBT-phobies. 

Nous voulons l’égalité des droits et plus générale-
ment nous encourageons la survenance d’une
société plus libre et plus juste pour toutes et tous.
Nous sommes solidaires des personnes LGBT mena-
cées dans divers endroits du globe. Nous nous sen-
tons aussi concernés par le droit des femmes qui
constituent la moitié de l’humanité et subissent tou-
jours une domination masculine. Plus généralement,
nous sommes attentifs aux droits des minorités 
discriminées. 

En 2010, nous avons continué d’organiser ou de par-
ticiper à des événements pour échanger et avancer
sur le chemin de l’égalité réelle. Nous avons tissé
des liens et des partenariats avec nos alliés et nous
pouvons notamment noter que le Vendredi des
femmes a organisé d’intéressants événements avec
d’autres structures lesbiennes féministes. 

En conclusion, nous pouvons être raisonnablement
optimistes pour l’avenir de notre structure associa-
tive. Forts des expériences du passé et lucides quant
aux évolutions socio-économiques prévisibles, nous
sommes réalistes, vigilants et prévoyants, ce qui ne
nous empêche nullement de faire preuve d’ouver-
ture, de créativité et de mouvement. 
Assurer une non-régression sur toutes nos missions
constitue déjà un véritable challenge et toute mani-
festation réussie est bien une petite victoire qu’il
faut savoir apprécier à sa juste valeur. Il n’y a pas de
mois qui passe sans que nous n’apprenions la fin
d’une structure ou d’un projet, faute de moyens
financiers et humains.

Nous sommes une belle équipe de volontaires
motivés et engagés ; épaulés par nos salariés, nous
œuvrons avec constance et détermination pour
apporter à l’édifice talents, envies, imagination et
compétences. 

Le Centre LGBT Paris-ÎdF est un remarquable outil
collectif que nous devons tous avoir à cœur d’enri-
chir et de conduire vers l’avenir, avec efficacité,
générosité et sincérité.

Christine Le Doaré

Présidente du Centre LGBT Paris-ÎdF
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
DU 7 MARS 
JOURNÉE INTERNATIONALE
POUR LE DROIT DES FEMMES 

En cette veille de 8 mars, Journée internationale pour
le droit des femmes, le Centre LGBT Paris-ÎdF rappelle
que les droits humains sont universels.

Les personnes LGBT réclament le respect, la liberté de
vivre avec leurs différences ; elles veulent l’égalité des
droits. Leurs revendications sont universelles et en
matière de droits humains LGBT, rien ne différencie
entre eux les gays, les lesbiennes, les bisexuels et les
trans du monde entier.

Pour les femmes, il en va de même, leurs droits sont
universels. Aucune femme, nulle part au monde, ne
souhaite, à moins d’avoir subi un odieux conditionne-
ment, être infantilisée, effacée, isolée, niée, sous-
payée, brutalisée, mariée de force, excisée, violée…
L’universalisme des valeurs de liberté et d’égalité
n’est pas réservé qu’aux hommes.

Les féministes des pays du Sud et tous les progres-
sistes qui luttent pour renverser les dictatures se 
battent contre la charia et se revendiquent de la laï-
cité, qui signifie aussi le respect des cultes.

Les LGBT du monde entier sont solidaires ; les femmes
du monde entier aussi. Elles construisent des ponts
pour échanger leurs expériences, construire des
réseaux et s’entraider. Car – et c’est un terrible
constat – les femmes vivent toujours sous la domina-
tion masculine, et même si dans certains endroits du
globe, comme en France, leur situation s’est amélio-
rée, les discriminations perdurent et l’égalité réelle est
loin d’être achevée.

Dans l’entreprise, les différences de salaire ne sont
toujours pas corrigées, le plafond de verre est toujours
en place ; en politique, les élues sont toujours en 
nombre inférieur ; dans la sphère privée, la double
journée est toujours d’actualité, la pression à la nata-
lité est très forte, l’avortement est régulièrement
menacé, la contraception n’est pas accessible pour
toutes ; des femmes vivent sous l’emprise de leur
famille et sont isolées, certaines sont séquestrées et

mariées de force ; les violences contre les femmes ne
diminuent pas, qu’il s’agisse de violences conjugales
ou d’agressions dans l’espace public, de viols et de
meurtres ; le droit d’asile n’est pas systématiquement
accordé aux femmes ni aux lesbiennes en danger dans
leur pays, etc.

La contrainte à l’hétérosexualité reste très prégnante.
Les lesbiennes et les trans vivent une double discri-
mination en tant que femmes et elles sont aussi
confrontées à des difficultés liées à leur orientation
sexuelle ou identité de genre.

Pourtant, certains qui se revendiquent alternatifs 
tentent de nous diviser et d’instrumentaliser nos
luttes. N’est-ce pas le cas de ceux qui sont contre la
pénalisation des clients de la prostitution ou en
faveur de la gestation pour autrui, la constante dans
ces deux cas étant l’extension à l’infini du domaine de
la disponibilité des corps des femmes ? N’est-ce pas
aussi le cas de ceux qui s’apitoient sur les femmes qui
ne peuvent porter leur niqab en paix dans l’espace
public ? Comment font-ils pour ne même pas réaliser
qu’ils insultent ainsi les femmes féministes, arabes
notamment, qui ont lutté pour s’affranchir du joug de
lois « religieuses » qui ne figurent même pas dans les
textes et qui n’ont pour légitimité que leur implacable
sexisme ? En revanche, il est clair que l’interdiction
faite aux femmes voilées d’accompagner les enfants
dans les voyages scolaires est scandaleuse et ne sert
que des intérêts électoralistes.

Le communiqué adressé ce jour pour le 8 mars par 
Act Up est en ce sens édifiant. Il mentionne à juste
titre le sida qui frappe lourdement les femmes hétéro-
sexuelles et les trans, mais il oublie de mentionner les
questions d’avortement et de contraception, de can-
cers féminins et en particulier du cancer du sein…

En outre, il prétend que « les féministes de gauche
cautionnent des dispositifs répressifs contre les tra-
vailleurs du sexe », ce qui est faux. Les prostituées, et
non « travailleuses du sexe », à moins de vouloir bien-
tôt trouver à Pôle emploi des offres correspondant 
à cette qualification, ne choisissent pas de gaieté de
cœur ce moyen de survie et la plupart d’entre elles ne
rêvent que d’une chose, en sortir ! Des féministes font
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un travail de prévention et leur proposent des solu-
tions de réinsertion. En revanche, comme dans d’au-
tres pays, elles envisagent pour enrayer les fléaux des
mafias du sexe et de la traite de pénaliser le client, ce
qui est très différent ; prétendre le contraire s’appa-
rente à de la désinformation et à de la manipulation.

Nous préférons unir nos forces et nos espoirs pour une
société plus juste et plus égalitaire pour toutes et tous.
Les luttes pour les droits et libertés des personnes
LGBT doivent beaucoup aux luttes féministes, il est
vrai que le sexisme fait le lit de l’homophobie, de la
lesbophobie et de la transphobie. Sans domination
masculine, pas d’oppression des femmes, de rôles de
genres impartis aux uns et aux autres, plus de privi-
lèges à défendre et donc plus non plus d’homophobie.

Les femmes et les LGBT sont donc des alliés objectifs :
ensemble avec tous ceux qui œuvrent pour une société
plurielle et libre, fêtons le 8 mars et avançons vers
l’émancipation des femmes et l’égalité entre les sexes,
ici en France comme ailleurs. CLD

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
DU 11 MARS 
RÈGLEMENT DE COMPTES
ENTRE INTÉGRISTES À LILLE

Les Lillois du quartier sud de Lille ont trouvé dans leur
boîte aux lettres une brochure de Mâamar Metmati
intitulée : « Tariq Ramadan et l’homosexualité »,
publiée par les éditions La Lanterne (Metmati12@hot-
mail.fr, 06 11 10 35 00).

L’auteur est un islamiste fondamentaliste, ennemi de
longue date de Tariq Ramadan. Il a publié Tariq
Ramadan, un imposteur du XXIe siècle. Il déclare faire
l’objet d’un boycott agressif de la part de Ramadan et
de ceux qui le soutiennent. L’auteur considère que 
« l’islam en France ou même en Europe se trouve entre
les mains des hypocrites » et il reproche aux musul-
mans de se laisser berner par Ramadan.

À première vue, il semble bien s’agir d’un règlement de
comptes entre intégristes musulmans. Mâamar
Metmati attaque violemment Tariq Ramadan, qu’on ne
peut pourtant pas vraiment qualifier de progressiste.
L’intellectuel Ramadan manie habilement un double

langage, mais ses prises de position, si elles ne 
donnent pas dans la grossière surenchère comme celle
de Metmati, sont néanmoins intégristes, en particulier
vis-à-vis du droit des femmes et du mariage pour les
couples de même sexe.

Un règlement de comptes entre intégristes, alors pour-
quoi s’en mêler ? Parce qu’il s’effectue sur le dos des
gays et des lesbiennes et parce qu’il incite à la haine
homophobe les personnes qui auront trouvé dans leur
boîte aux lettres cette brochure de propagande. Certes,
de nombreux passages ne sont que des citations du
Coran et de la Sunna, mais pas seulement : l’auteur
les commente à sa façon et en rajoute, considérant
que l’homosexualité est « un crime ignoble, immonde,
écœurant, répugnant, abject ». 

Voyez plutôt : « Je considère les propos de Tariq comme
une incitation à la perversion dans la mesure où il
banalise le crime d’homosexualité », ou encore : « Il
est bien évident qu’un musulman ne peut en aucun
cas respecter ce que Dieu et son messager ont
dénoncé comme étant une infamie. Cela reviendrait 
à la même chose que demander à un musulman de
respecter la pédophilie, la zoophilie, l’inceste, etc. Je
dis bien, exactement à la même chose. » Cet appel 
à la haine est clairement un appel au meurtre : 
« L’envoyé de Dieu a dit : “Si vous trouvez quelqu’un
agir comme agissait le peuple de Loth, tuez alors
l’agent et le sujet.” » 

L’auteur se réjouit que des non-musulmans aient 
« des positions plus conformes à l’islam » que celles
de Ramadan et il cite des dizaines de commentaires
homophobes de personnalités telles qu’Eminem 
(« Mes mots sont comme un poignard à bord dentelé.
Ils te poignardent dans la tête, que tu sois un pédé ou
une gouine »), Lelouche (« Il y a les zoophiles aussi.
Stérilisez-les »), Ron Hubbard, 50 Cents, Vanneste, 
Le Pen, Larché… 

On comprend bien ici que l’homosexualité est le pré-
texte choisi par l’auteur pour s’attaquer à un rival et
tenter de promouvoir son islamisme fondamentaliste.
Il n’en demeure pas moins vrai que ce document est
très dangereux parce qu’il arrive dans des foyers et
que des gens y seront sensibles. 



ACTUALITÉ
En outre, il tombe sous le coup de la loi qui interdit les
appels à la haine homophobe. Sa diffusion doit donc
être interdite et l’auteur comme la maison d’édition
doivent être poursuivis et sévèrement condamnés, à la
fois par les juridictions mais aussi par les autorités
religieuses qui doivent dénoncer avec force cette bro-
chure au contenu à la fois intégriste et homophobe.
Les associations lilloises se sont mobilisées et 
prennent conseil pour décider de la suite à donner aux
événements, une action interassociative pouvant tou-
jours être envisagée.

Ce qui est troublant également, c’est que ce document
soit diffusé maintenant, à quelques jours des canto-
nales, et on se demande où l’auteur a pu trouver l’ar-
gent pour éditer et distribuer ainsi en grand nombre sa
brochure. Il n’est pas impossible qu’il serve ses 
propres intérêts, mais pas seulement.

Le contexte est pour le moins difficile à Lille en ce
moment pour les personnes LGBT. La diffusion de cette
brochure nauséabonde fait suite au saccage
de l’exposition « Homosexualités » visible dans la
faculté de médecine de Lille 2 et sauvagement taguée. 

Le Centre LGBT Paris-ÎdF demande l’interdiction de
cette brochure, la condamnation de son auteur et de
sa maison d’édition pour incitation à la haine homo-
phobe ; il souhaite également que les autorités reli-
gieuses musulmanes s’expriment sans tarder pour
condamner l’homophobie de Mâamar Metmati. Enfin,
il exprime sa solidarité aux associations LGBT lilloises
et, si besoin est, à l’instar d’autres associations LGBT,
il n’exclue pas de se constituer partie civile dans un
procès contre l’auteur. CLD

FRANCE 
ADOPTIONS À L’ÉTRANGER 

Dans deux arrêts datés du 24 février, la cour d’appel
de Paris reconnaît la validité en France de deux adop-
tions conjointes prononcées à l’étranger au profit de
deux couples gays binationaux, l’un ayant adopté au
Royaume-Uni et l’autre au Canada. C’est la première
fois qu’une adoption conjointe prononcée à l’étranger
est exécutoire en France. La Cour de cassation, qui
avait reconnu le 8 juillet 2010 la validité d’un juge-
ment d’adoption prononcé aux États-Unis au bénéfice

de la compagne française de la mère américaine d’une
petite fille, applique ainsi sa jurisprudence.

En revanche, pour le droit français seul un parent
adoptif peut être reconnu, son concubin demeurant un
tiers aux yeux de la loi puisqu’elle limite l’adoption aux
couples mariés et aux célibataires.

Ces décisions constituent une véritable avancée vers
l’égalité des droits pour l’adoption par les couples de
même sexe. CLD

FRANCE 
CANTONALES 2011 

L’Inter-LGBT a rappelé aux partis politiques et aux
électeurs les moyens d’action du conseil général dans
le domaine de la lutte contre les discriminations à rai-
son de l’orientation sexuelle et de l’identité de genre.
Ils sont notamment déterminants en matière de poli-
tique sociale et éducative : agrément pour l’adoption,
campagnes de prévention scolaires, subventions, lutte
contre le VIH, respect des droits humains… CLD
www.inter-lgbt.org 

FRANCE 
AUTEUR HOMOPHOBE 

L’auteur fondamentaliste musulman de la brochure
homophobe « Tariq Ramadan et l’homosexualité »
veut porter plainte pour diffamation contre les asso-
ciations LGBT qui ont qualifié son texte « d’appel 
à la violence et au meurtre ». L’ouvrage a fait grand
bruit à Lille où il a été diffusé dans les boîtes aux 
lettres. Le prédicateur intégriste s’en prend 
à Ramadan, qui n’est pourtant pas un modéré, loin
s’en faut. En quelque sorte, il s’agit d’une guerre entre
intégristes sur le dos des LGBT ; quoi qu’il en soit, ce
texte comporte des propos qui ne sont ni plus ni moins
que des appels au meurtre, l’ouvrage doit être interdit
et son auteur condamné (voir ci-dessus). CLD

FRANCE 
MENTION DU PACSÉ 
SUR L’ACTE DE DÉCÈS 

Les députés avaient supprimé cette disposition intro-
duite par Alima Boumediene-Thiery dans la proposi-
tion de loi d’amélioration et de simplification du droit.
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La possibilité d’inscrire dans l’acte de décès d’une
personne le nom de son partenaire a été réintroduite
par le Sénat, ceci afin d’assurer un parallélisme avec
les dispositions applicables au conjoint survivant d’un
couple marié. Pour rappel, l’écart se resserre en 2010
entre les 195 000 pacs conclus et les 249 000
mariages célébrés. CLD

FRANCE 
DISPARITION DE LA HALDE 

Le projet de disparition de la Halde a été adopté par
l’Assemblée nationale qui lui a substitué le défenseur
des droits. La Halde, en tant que structure indépen-
dante de lutte contre les discriminations, n’existe donc
déjà plus. Le défenseur des droits, autorité très cen-
tralisée, devra regrouper les quatre autorités qui, de
ce fait, perdent leur indépendance : le médiateur de la
République, le défenseur des enfants, la Commission
nationale de déontologie de la sécurité (CNDS) et la
Halde elle-même. Les effets de ce regroupement
seront à suivre de près ! CLD

FRANCE 
SIDACTION 2011 

Une nouvelle campagne d’appel à dons télé et radio se
déroulera du 1er au 3 avril. Seize grands médias ont
répondu présents, dont deux nouvelles chaînes tour-
nées vers les jeunes, TMC et MTV Générations. Les pro-
messes de dons sont à adresser au 110, directement
sur le site du Sidaction (www.sidaction.org) ou par
SMS au 33000 avec le message « don ». 

Lors de la soirée au Quai Branly au cours de laquelle
chacun a pu être convaincu de la grande utilité et de
l’efficacité de l’association, Pierre Bergé a déclaré
que « la lutte contre le sida doit être une priorité abso-
lue, 7 000 nouvelles infections [étant] enregistrées
chaque année. Je suis inquiet pour l’avenir de la
recherche. Le sida ne disparaîtra pas en même temps
que les associations qui luttent contre lui. […] La
lutte contre le sida est avant tout politique. Il y a moins
d’argent public », a regretté Pierre Bergé en dénon-
çant une diminution du soutien de l’État « dans une
logique financière dramatique ».

N’hésitez pas, donnez ! CLD

FRANCE 
PROPOS HOMOPHOBES 

Cette fois-ci, le rappeur a pour nom Cortex 91 et sa
cible est le maire de Paris : « Je supporte pas qu’un
pédé soit maire de Paris », chante le rappeur dans son
album Instincts meurtriers, tout un programme ! Eh
bien nous et nombre de nos associations non plus ne
supportons pas qu’un rappeur soit homophobe. 

Homophobie, tolérance zéro ! CLD

NATIONS UNIES 
CONSEIL DES DROITS HUMAINS

Le Conseil des droits humains a adopté le 22 mars
dernier à Genève une déclaration appelant à la fin des
violences et des violations des droits humains fondées
sur l’orientation sexuelle et l’identité de genre. 

85 pays, dont l’Albanie, l’Arménie, la République centra-
fricaine, Chypre, le Costa Rica, la Croatie, l’Équateur, 
la France, la Géorgie, la Roumanie, la Sierra Leone ou
l’Ukraine, ont signé la déclaration. Les autorités fran-
çaises se sont félicitées de l’événement qui « témoigne
ainsi de l’universalité de cette cause », rappelant que
80 États pénalisent toujours l’homosexualité. 

Elles ont précisé qu’après la déclaration de 2006 au
Conseil des droits de l’homme, soutenue par 54 États,
et la déclaration présentée en 2008 à l’Assemblée
générale des Nations unies à l’initiative de la France
et des Pays-Bas, avec le soutien de 68 États, le suc-
cès de cette nouvelle initiative « témoigne de l’avan-
cée constante de cette question au sein des Nations
unies et parmi les États. »

Enfin, elles ont conclu que la France « continuera
d’appeler à une dépénalisation universelle de l’ho-
mosexualité, à veiller à la situation des défenseurs des
droits de l’homme engagés sur ces questions, à sou-
tenir les actions de la société civile, et à faire en sorte
que les Nations unies restent saisies de la question ».

Rappelons que le meurtre du militant ougandais David
Kato avait suscité de nombreuses réactions, la ques-
tion de la décriminalisation mondiale de l’homosexua-
lité étant alors devenue cruciale et passant sur le
devant de la scène internationale. CLD
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ÉTATS-UNIS 
PROTECTION DES ÉLÈVES LGBT 

À la grande satisfaction des associations LGBT, un
projet de loi dénommé « Student Non-Discrimination
Act » a été déposé à la Chambre et au Sénat améri-
cains pour protéger les élèves LGBT contre le harcèle-
ment « fondé sur l’orientation sexuelle réelle ou perçue
ou l’identité de genre » dans les écoles publiques 
primaires et secondaires.

Si les lois fédérales protègent déjà les élèves sur la
base de leur race, couleur, sexe, religion, handicap ou
origine nationale, aucune loi fédérale ne les protège
explicitement sur la base de l’orientation sexuelle
réelle supposée ou de l’identité de genre. 

Barack Obama a présidé à la Maison-Blanche une
conférence où a notamment été abordée la question
des suicides de jeunes gays aux États-Unis. Le gouver-
nement américain a lancé un site Internet
(www.StopBullying.gov) qui prodigue des conseils et
des outils, en partenariat avec des agences fédérales,
des collectivités locales et des associations.

À quand l’équivalent en France ? Une telle loi serait
nécessaire étant donné l’augmentation des violences
exercées à l’encontre des adolescents LGBT qui, trop
souvent, n’envisagent plus que le suicide. CLD

BOTSWANA 
LA QUESTION HOMOSEXUELLE 

Caine Youngman, fondateur de Legabibo, groupe de
défense des LGBT du Botswana, a engagé une action
en justice pour décriminaliser l’homosexualité. En
effet, une loi qui criminalise la sodomie est toujours 
en vigueur dans le pays.

Le Botswana est un État stable, mais le Zimbabwe
voisin s’en prend régulièrement aux gays et aux les-
biennes et peu à peu, au Botswana, s’opposent parti-
sans des défenseurs des libertés et antigays. 

L’ancien président, aujourd’hui président du Conseil
national du sida, M. Mogae, combat les discrimina-
tions à raison de l’orientation sexuelle car elles com-
promettent l’efficacité de la lutte contre le sida dans
un pays où un adulte sur quatre est séropositif.

En revanche, le vice-président du Parlement, Pono
Moatlhodi, a déclaré que les homosexuels n’avaient
pas leur place dans une société africaine. « Je suis
d’accord avec le président zimbabwéen Robert
Mugabe pour qui ce comportement est celui de chiens
occidentaux. Je n’aime pas ces homos, et je ne les
tolérerai jamais. Ils sont démoniaques et diabo-
liques. » Ian Khama, actuel président du pays, 
a quant à lui déclaré : « Je n’ai rien contre les gays
tant qu’ils “font leurs trucs” dans l’intimité. »

Les suites qui seront données à la plainte de Caine
Yougman seront déterminantes pour le sort des gays et
des lesbiennes du Botswana. CLD

IRLANDE 
PRÉSIDENTIELLES 

Le sénateur David Norris, professeur d’université
catholique, pratiquant et homosexuel déclaré, part
favori pour la présidence de la république d’Irlande. Il
a déclaré : « Je ne me vois pas comme un président
gay, mais seulement comme un président dont il se
trouve qu’il est gay. »

Si l’homosexualité a été dépénalisée en Irlande, c’est
en grande partie grâce à lui. Son élection serait très
symbolique dans ce pays très catholique. CLD

SERBIE 
ULTRANATIONALISTES JUGÉS

Lors de la dernière Pride de Belgrade, 5 000 contre-
manifestants s’étaient réunis et avaient organisé de
violents incidents. Les contre-manifestants homo-
phobes, issus des ultranationalistes, s’étaient violem-
ment opposés aux 5 500 policiers mobilisés pour l’oc-
casion et 150 policiers avaient été blessés. Le procès
de quatorze d’entre eux s’ouvre à Belgrade, ils risquent
douze ans de prison. 

Mladen Obradovic, dirigeant du groupe ultranationa-
liste Obraz (« Honneur »), a déclaré : « Il est vrai que
nous étions contre la Gay Pride, mais pour des raisons
morales. En tant que chrétiens, nous ne haïssons per-
sonne ; alors nous ne pouvions pas encourager la
haine contre la communauté homosexuelle. »
Espérons qu’ils seront sévèrement condamnés, et sur-
tout que ces groupes seront interdits et dissous. CLD
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ANNONCES

APPEL 
À VOLONTAIRES
Mercredi 6 avril au Centre LGBT, 20h
Le Centre lesbien, gai, bi et trans de Paris et
d’Île-de-France recherche des bénévoles pour
rejoindre et renforcer ses équipes.

La maison des associations LGBT de Paris et d’Île-
de-France est aussi une association à part
entière, lieu d’accueil et d’information du public ;
elle propose également des permanences de sou-
tien juridique, social, psychologique et santé et
différentes activités culturelles, de loisirs et fes-
tives destinées aux publics LGBT.

Le Centre LGBT organise fréquemment des événe-
ments culturels et festifs. Enfin, c’est l’un des
acteurs de la lutte contre les discriminations et
violences homophobes, lesbophobes et trans-
phobes ; il revendique l’égalité des droits.

À l’issue de cette réunion d’information publique
sur place, puis d’une formation et procédure d’in-
tégration, les personnes désirant s’investir pour-
ront rejoindre les bénévoles dans les pôles d’acti-
vité suivants :

– accueil, pour accueillir le public du Centre LGBT
ou pour tenir le bar associatif) ; ¢
– santé, pour assister le chargé de prévention et
intégrer le pôle santé et ses activités ;

– culturel et festif (bibliothèque, expos, manifes-
tations culturelles et festives) ;

– Vendredi des femmes, activité non mixte ;

ou pour les professionnels qualifiés, dans l’une
des permanences professionnelles de soutien à
la personne : juridique, sociale, retour à l’emploi
ou psychologique.

Le bureau souhaite également être renforcé par
des personnes disponibles et compétentes pour
monter des projets de mécénat/sponsoring et tenir
un poste de secrétaire général adjoint.

Le Centre LGBT Paris-
Île-de-France parti -
cipera au Printemps
des associations orga-
nisé par l’Inter-LGBT,
comme chaque année
à l’Espace des
Blancs-Manteaux ,
75004 Paris.

APPEL À TÉMOIN
Vieillir LGBT
Dans le cadre du projet « Vieillir LGBT », Pierre
Fourier, stagiaire psychologue et coordinateur du pro-
jet, s’intéresse à la façon dont est vécu le vieillisse-
ment. Il recherche des hommes et des femmes âgés
de 35 à 60 ans afin de réaliser des entretiens pour
permettre d’avancer sur ces questions et sur le projet.
sfourier.pierre@gmail.com



PERMANENCES

NOS PERMANENCES 
Sur rendez-vous pris à l’accueil, sur place 
ou par téléphone au 01 43 57 21 47.

JURIDIQUE 
Samedi 13h-16h, toutes questions de droit

PSYCHOLOGIQUE
Mardi 17h30-19h45, mercredi 18h-20h,
samedi 17h-19h 

CHARGÉ DE PRÉVENTION SANTÉ
Mercredi 14h-19h, jeudi 15h-19h, 
vendredi 14h-17h, 1er samedi du mois 15h-18h

SOCIAL
Jeudi 18h30-20h avec un(e) assistant(e) social(e)

ACCOMPAGNEMENT VERS L’EMPLOI
Samedi 16h-18h

BIBLIOTHÈQUE
Lundi, mardi, mercredi 18h-20h, 
vendredi 15h-17h, samedi 17h-19h (sans RDV)

JEUNESSE LGBT
Convivialité et activités pour les 16-25 ans 
Mercredi 14h-19h

VENDREDI DES FEMMES
Convivialité et activités Vendredi 20h-22h

CONVIVIALITÉ SÉROPOSITIFS 
Association CAFÉ LUNETTES ROUGES
Dimanche 16h-19h (sans RDV)

AUTRES LIGNES D’ÉCOUTE Actions-traitements 01 43 67 00 00 
lun-vend 15h-18h | Drogues Info Service 0 800 23 13 13 (24/7) 
Sida Info Service 0 800 840 800 tlj 8h-23h | Hépatites Info Service
0 800 845 800 tlj 8h-23h | Sida Info Droit 0 810 636 636 lun 14h-18h,
merc-jeu 16h-20h, vend 14h-18h Ligne Azur 0 810 20 30 40 tlj 8h-23h
Écoute Gaie 0 810 811 057 lun-vend 18h-22h
SOS homophobie 0 810 108 135 lun et vend 18h-22h, mar, mer, jeu
et dim 20h-22h, sam 14h-16h | Kiosque Infos Sida 01 44 78 00 00
lun-jeu 10h-19h, vend 13h-19h, sam 11h-14h et 15h-19h
Réseau ESPAS - Soutien psychologique (accueil sur RDV) 01 42 72 64 86

13h 15h30 18h 19h 20h
Lundi

Mardi

Merc.

Jeudi

Vend.

Sam.

Dim. Café Lunettes Rouges

63 rue Beaubourg – PARIS 75003

Mo Rambuteau ou Arts-et-Métiers

Tél. accueil 01 43 57 21 47

Tél. secrétariat 01 43 57 75 95

www.centreLGBTparis.org

contact@centreLGBTparis.org

Ouverture au public :

10

LE VENDREDI 
DES FEMMES
1er avril Profitons encore du Festival de films de
femmes : rendez-vous à 20 heures au bar de la
Maison des arts de Créteil. 

8 avril Une soirée tranquille autour d’un cocktail au
3 W. Rendez-vous à partir de 20 heures.

15 avril Eva vous propose un hommage à Yvonne de
Brémond d’Ars, qui fut l’une des grandes antiquaires
décoratrices de Paris en son temps, spécialiste du
XVIIIe siècle, figure majeure du tout-Paris lesbien.

22 avril Pour reposer les neurones, soirée au Unity !

29 avril « Who’s Counting? Sexe, mensonges et mon-
dialisation ». Si cette planète vous tient à cœur, alors
vous devez voir ce film. Marilyn Warring, économiste
néo-zélandaise, vous propose sa vision de l’économie. 

Programme suceptible d’être modifié : 
vérifier la page VDF sur www.centreLGBTparis.org.
Contact : VDF@centreLGBTparis.org
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PORTRAIT D’UN VOLONTAIRE

Ton parcours ?
Portugais et marié 
pendant dix-huit ans,
père de famille car
j’adore les enfants et
j’en désirait… Mais
voilà : dilemme. Depuis

l’âge de onze ans, je sais que j’aime les hommes.
Seulement je n’ai pas de repère, pas de couples
homo assumés. Dans mon pays, c’est la dictature, je
vais donc mener, comme beaucoup de mes sem -
blables, une double vie. Des années difficiles dans
ma jeunesse : en 1974, la vie est chère, je connais le
chômage et je sers dans l’armée en Afrique lors de la
révolution des œillets. En 1977 enfin, un travail me
mène à Paris et à Londres ; je voyage pour des motifs
professionnels et je fais aussi des rencontres. 
À quatre heures du matin aux Tuileries, on ne parle
plus ordinateurs ni logiciels : amours et retour 
à Lisbonne… bouleversé. 

Ton coming out ?
Dans mon travail aucune discrimination, il y a même
un vice-président mondial en charge des questions
LGBT. Dans ma famille, la décision du divorce est
prise et ma fille me rejoint en France, six ans après
mon expatriation.

Tes idées ?
À l’université au PC, puis au PS. À Paris, ancien 
membre et par deux fois président de l’association
des gays portugais. Mon problème : je ne peux pas
voter en France, mais je vais cependant tenter de
faire valoir mes droits pour les municipales.

Tes goûts musicaux ? 
Très éclectiques ! Classiques : Bach, Vivaldi, mais
aussi techno, électro, le nouveau fado, les genres
populaires, les nouveaux DJ. Les animaux : je rêve
d’un grand chien ! Mais avec mes enfants, les rela-
tions ont été si fortes que j’ai accepté toutes sortes

MARIO
UNE PETITE SOIXANTAINE, PLEINE D’ALLÉGRESSE, BON SOURIRE, « TOUJOURS
PRÊT » ET DE BONNE HUMEUR ! C’EST MARIO, L’INCLASSABLE MAIS INDISPEN -
SABLE VOLONTAIRE QUI PORTE BIEN CE TITRE. PAR PAULE 

de compagnons : chats, perruches, lapin. Je suis un
« père poule », tout ce qui comblait mon fils et ma
fille était bienvenu. Quant aux sports, c’est la
Formule 1, les rallyes…

Ton arrivée au Centre ? 
Elle s’est faite tout naturellement. Adhérent à l’asso-
ciation Luso Gay et après quelque temps de fréquen-
tation rue Keller et le Printemps des associations, je
me suis présenté au recrutement et j’ai intégré tout
naturellement le pôle accueil et bar.

Le but est atteint ? 
Pour moi oui, je peux parler à d’autres personnes et
connaître d’autres points de vue, d’autres aspects
des nuances gays. De plus, je me propose pour l’in-
formatique et j’aide à des travaux d’aménagement.
J’utilise mon temps libre : j’écoute, j’aide. Dans le
bénévolat, le volontariat, on a des devoirs, on s’en-
gage, on participe et on offre tous les services aux
usagers du Centre. Si on avait les moyens, j’aimerais
un partenariat avec des refuges et des centres d’ac-
cueil. Dans le domaine juridique, j’aimerais plus de
plages horaires.

Te sens-tu en phase avec le Centre LGBT ?
J’aime le côté humain des relations, sentir que tu
contribues à l’amélioration de l’image de l’univers
homo, je ne suis pas en CDD, je continue, pour faire
progresser, comprendre et apprendre à connaître les
autres.
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PROGRAMME CULTUREL ET FESTIF

Vendredi 1er avril, 18h  
VERNISSAGE
TITANS, LES HOMMES
ENCEINTES

Vernissage de l’exposition de Didier Desplats.

Les hommes enceintes,
un substantif, en soi
impossible, qui trans-
gresse et transcende 
le masculin et le 
féminin.

« Le lien avec ma 
série précédente, les
femmes enceintes, c’est
la grossesse, la dimen-
sion, la grosseur. C’est
un travail sur le désir.
Sur le désir de s’exposer
et d’exposer mon désir.

Le désir du corps, incontournable.

« C’est pour moi une rencontre avec d’autres
hommes, grands et corpulents. Je les vois puissants
et infranchissables comme des montagnes. Dignes,
ce sont des vainqueurs parce qu’ils sont abandon-
nés. En un sens, ils se donnent à voir. Ils se sont mis
à nu et ils nous découvrent une beauté hors normes.
Ce sont des apparitions archaïques, comme les 
projections vacillantes du monde intérieur, floues,
bougées comme des photographies anciennes.

« Sculptures improbables, les “Titans” questionnent
les modèles grecs classiques, ainsi que la norme de
la taille mannequin comme étalon de la beauté
contemporaine.

« Le corps dans sa plénitude devient le lieu de la
réconciliation de l’ombre et de la lumière. »

Ce travail met en scène autant de modèles hétéro-
sexuels qu’homosexuels, je les remercie tous de la
confiance qu’ils mont accordée, je tiens à leur rendre
hommage.

Au Centre LGBT, entrée libre.

Samedi 2 avril, de 16h à 3h  
ÉVÉNEMENT
18 ANS, 
UNE ASSOCIATION MAJEURE 

De 1993 à 2011, dix-huit ans, une association
majeure, le Centre LGBT Paris-Île-de-France !

Il y a dix-huit ans, le 22 mars 1993, le CGL Paris,
aujourd’hui Centre LGBT Paris-ÎdF, déposait ses 
statuts en préfecture et le 7 avril 1993, le Journal
officiel annonçait sa naissance.

Le Centre gay et lesbien était attendu avec impa-
tience : il fallait un lieu pour organiser la lutte contre
le sida et pour contrer l’homophobie, la lesbophobie
et la transphobie. En 1993, le mouvement parisien
jetait en 1993 l’ancre dans le local de la rue Keller.

Aujourd’hui, il existe toujours et s’est déplacé rue
Beaubourg où il héberge encore plus d’associations
qu’à l’époque et reçoit un public toujours plus 
nombreux.

Pour fêter toutes et tous ensemble cet événement
comme il se doit, nous vous invitons à participer
nombreux au programme survitaminé que nous
vous préparons pour l’occasion !

De 16 à 18 heures, débat et témoignages pour 
évoquer dix-huit ans qui nous ont menés à la majorité.

Au Centre LGBT, entrée libre.

De 22 heures à 3 heures du matin, nous vous invi-
tons dans une salle festive mise en couleurs, équipée
d’un magnifique bar et d’une ventilation réparée, 
à une mégafête autour d’un plateau de trois DJ 
réunis, pour trois ambiances différentes avec des
mixes d’une heure et demie chacun : Dag Rox et son
électro pop colorée, Esther et Isa, les DJ qui ont rem-
pli La Flèche d’Or et le Tango pour les quarante ans
du MLF, et DJ Vincent, celui qui ne laisse jamais 
personne assis !

PAF : 3 euros, bières 2 euros, softs 1 euro

Notez la date, invitez vos amis, nous vous attendons
de pied ferme, les oreilles bien ouvertes et les pieds
lestes !
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Mercredi 27 avril, 20h  
PROJECTION
NETTOYAGE À SEC
Un film réalisé par Anne Fontaine avec Miou-Miou,
Charles Berling et Stanislas Mehrar (1997).

Jean-Marie et Nicole
Kunstler forment un couple
banal à Belfort, où rien ne
se passe vraiment, et 
y tiennent avec sérieux un
pressing. Un soir, une sortie
dans un night-club va
bousculer leur vie. Ils 
sont impressionnés par la 
prestation d’un couple de 

travestis, Loïc et sa sœur. Peu de temps après, ils
croisent à nouveau le chemin de ces deux artistes, 
et alors que la jeune femme s’envole avec un
Américain, Loïc trouve refuge chez les boutiquiers. Il
y apprend le métier, et très vite, le charme angélique
du jeune homme perturbe la tranquillité quotidienne
des deux teinturiers…

Un film singulier sur la complexité du désir.

Au Centre LGBT, entrée libre.

Vendredi 22 avril, 18h    
VERNISSAGE
VINTAGE 

Vernissage de l’exposition 
« Vintage » proposée par
Daniel Bernard.

Une sélection de tirages
argentiques des plus grandes
stars américaines des
années 30 aux années 50 :

Rock Hudson, James Dean ou Marlon Brando mais
aussi Marlene Dietrich, Greta Garbo ou Ava
Gardner… Des artistes inoubliables qui furent aussi
les premiers modèles d’identification pour les LGBT.

Au Centre LGBT, entrée libre.

Samedi 16 avril, 14h  
COMMÉMORATION
SEMAINE DE LA MÉMOIRE 

Rendez-vous mémoriel ouvrant
la Semaine de la mémoire, 
à l’occasion des commémora-
tions de la Journée nationale
du souvenir des victimes et
des héros de la déportation le
dimanche 24 avril.

14 heures : Inauguration de la vitrine « Histoire et
Mémoire* » dans la bibliothèque Jean Le Bitoux par
le maire de Paris ou son représentant, suivie d’une
cérémonie de mémoire par l’allumage de la flamme
de l’espérance et de la vigilance par Christine 
Le Doaré et Philippe Couillet.

14 heures 30 : Projection du témoignage de Rudolf
Brazda, déporté pour motif d’homosexualité 
à Buchenwald, membre « témoin de l’histoire » de
l’association Les Oublié-e-s de la mémoire.

15 heures 30 : Échange avec le public et l’associa-
tion Les Oublié-e-s de la mémoire.

16 heures 30 : Partage du verre de l’amitié.

* Partenariat entre le Centre LGBT Paris-Île-de-France et 
Les Oublié-e-s de la mémoire, association civile homosexuelle
du devoir de mémoire.

06 18 84 00 33

www.devoiretmemoire.org

Au Centre LGBT, entrée libre.

Dimanche 3 avril, 13h    
ASSOCIATION
PRINTEMPS DES ASSOCIATIONS

Le Centre LGBT Paris-ÎdF participera au Printemps
des associations organisé par l’Inter-LGBT, comme
chaque année à l’Espace des Blancs-Manteaux,
75004 Paris.
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PROJET ENTOURAGE LGBT
DROITS FAMILIAUX

Le Projet Entourage LGBT est un pro-
jet vidéo indépendant sur Youtube. Ce
projet a pour vocation de regrouper
des témoignages de soutien apportés

par l’entourage hétéro des LGBT en faveur de l’égalité
des droits familiaux (mariage, homoparentalité, etc.). 
Pourquoi impliquer son entourage hétéro ? Parce
qu’on n’avancera pas sans eux et qu’il est également
concerné, parfois directement touché par ces inégali-
tés. On veut montrer que ce combat égalitaire
implique toute notre société et pas seulement la com-
munauté LGBT. Parce qu’un hétéro ne prend pas de
risque en disant ouvertement sur Youtube qu’il l’est. 
Comment participer ? Il suffit de faire une vidéo de
soutien, il n’y a aucune limite de format, la qualité
importe peu. Vous l’uploadez sur Youtube et vous la
nommez « Projet Entourage LGBT ». Elle sera auto-
matiquement référencée parmi les autres vidéos du
projet. Vous pouvez d’ailleurs voir toutes les vidéos du
projet en allant sur Youtube : Projet Entourage LGBT.
Appel à votre participation massive ! Que vous repré-
sentiez une association LGBT ou un organisme agissant
sur les droits de l’homme en général, nous avons besoin
de votre soutien et de votre participation. Nous avons
besoin que chaque personne LGBT ose demander 
à quelqu’un de son entourage hétéro de faire une vidéo. 
Pour toute aide lors de la confection de votre vidéo :
Naya et Martin, projet.entourage@gmail.com.
www.facebook.com/home.php#!/pages/Projet-
Entourage-LGBT
twitter.com/ProjetEntourage
www.projet-entourage.org

CAFÉ LUNETTES ROUGES
CONVIVIALITÉ

L’association Café Lunettes Rouges 
a pour objet de promouvoir l’accueil 
et l’écoute des personnes séropositives et
de leurs proches au sein d’un lieu convi-

vial et de façon régulière. Ainsi, Café Lunettes Rouges
sera ouvert le dimanche et lundi de Pâques.

BK PARIS SOFTBALL CLUB 
SOFTBALL

Le BK Paris Softball Club termine troisième
du championnat indoor 2011, soit 
14 matchs de championnats disputés, 

8 victoires, 2 nuls et 4 défaites. Après cette grande
réussite, ils sont déjà en préparation pour le cham-
pionnat outdoor 2011.

CINEFFABLE
FESTIVAL DU CINÉMA

Après un 22e festival du Film lesbien et
féministe de Paris « Quand les les-
biennes se font du cinéma », écourté en
novembre, la troisième édition du
Printemps de Cineffable propose une

programmation inédite et non le best of habituel. 
Les points forts, glanés au fil des séances :
– un long métrage émouvant, Le Dernier Été de la
Boyita, de Julia Solomonoff : durant un été en
Argentine, deux enfants découvrent les mystères de
l’identité sexuelle ;
– des courts métrages divertissants, drôles ou tou-
chants, venus des quatre coins de la planète, dont :
Falling for Caroline de Christine Chew (Canada),
Evelyne Everyone de Kylie Plunkett (Australie),
Bañophobia de Blanca Salazar (Espagne), 
25 Random Things I Did During my Big Fat Lesbian
Depression de Chris J. Russo (États-Unis), The Other
Side de Revital Gal (Israël), Im Sommer sitzen die
Alten de Beate Kunath (Allemagne) et Innocence
Remains de Nathalie Camidebach (France) ;
– des documentaires militants sur les droits des gays
et lesbiennes en Espagne avec So Called Equals de
Cinta Jiménez Carabe, en Israël avec City of Borders de
Yun Su, en Italie avec Trukulutru! E il sogno azzurro
delle principesse de Carine Wachsmann et Ilaria
Paganelli, avec en point d’orgue la situation drama-
tique des homosexuels en Afrique subsaharienne : Are
You a Girl or What? de Mathilda Piehl et Alex
Friedunger et The Kuchus of Uganda de Mathilda Piehl.
Ce film nous présente le SMUG (Sexual Minorities
Uganda), un groupe de militants LGBT radicaux qui
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risquent leur vie afin de faire progresser les droits des
minorités sexuelles en Ouganda. L’un des témoins
intervenant dans le film, David Kato Kisule, a été
assassiné le 26 janvier dernier ;
– Cineffable tient également à projeter le documen-
taire Féminisme et paillasson, regards croisés sur 
la Maison des femmes de Paris, de Sofi Plisson, afin
d’apporter son soutien à ce lieu essentiel et faire en
sorte que son action puisse perdurer.
Des débats et discussions, encore en préparation,
viendront compléter cette programmation. 
Entre les séances, un espace restauration proposera
rafraîchissements et gourmandises mitonnés par
l’équipe du festival. La journée est organisée avec le
soutien de la ville de Paris (Observatoire de l’égalité
femmes/hommes) et de la mairie du 11e arrondisse-
ment. Une petite participation sera demandée sur
place pour contribuer aux frais de location de maté-
riel de projection et aux droits de diffusion des films.
Ne ratez pas ce rendez-vous printanier et suivez 
le dicton : En avril, ne te découvre pas d’un… film !
Vendredi 22 et samedi 23 avril, salle Olympe 
de Gouges, 15, rue Merlin 75011 Paris, métro 
Père Lachaise. Accès ouvert à toutes et à tous le
vendredi de 15 heures à 22 heures 30, le samedi 
de midi à 22 heures. 
www.cineffable.fr

POULAILLER ET CIE
COURS DE THÉÂTRE

L’association Poulailler et Cie, cours 
de théâtre gay et lesbien, organise un
stage d’initiation au mélodrame animé
par Daniel Collados le 2 avril de 10 

à 17 heures au Centre LGBT.
Dans le mélodrame, nous touchons aux grands senti-
ments : le bien et le mal, le sacrifice, la trahison, mais
aussi le regret, le remords, la honte, la vengeance,
sans oublier l’amour… L’objectif est d’arriver à un jeu
suffisamment fort pour que le spectateur soit ému. Or
cette dimension ne peut être atteinte que si les per-
sonnages croient à tout, avec la plus grande force. Si
l’acteur croit, le spectateur ne pourra pas faire autre-
ment que de croire lui aussi. Avec les thèmes du mélo-

drame, nous touchons la tragédie du quotidien, celle
des hommes face à la difficulté de la vie.
Le mélodrame est autour de nous, chez un homme
qui quitte sa femme, son pays, dans une famille 
touchée par la guerre, chez celle qui apprend au télé-
phone le décès de son mari dans un accident de 
voiture… L’idée est jouer la vie dans ces plus grands
sentiments, ou plutôt de la transposer et trouver 
comment la théâtraliser. Il s’agira toujours de ne pas
tomber dans l’identification, mais bien de jouer, jouer
plus fort que jamais.
Déroulement : échauffement ; exercices sur les sen-
timents, les réactions, les rythmes et les espaces du
mélodrame ; improvisations sur les thèmes du mélo-
drame ; approche d’un texte (si le temps nous le per-
met) ; présentation d’une petite saynète à plusieurs.
À prévoir : une tenue sportive et la plus neutre pos -
sible (pas de dessin imprimé sur le tee-shirt, par
exemple), dans laquelle vous vous sentirez à l’aise,
libre dans vos mouvements, et une bouteille d’eau.
Tarif : 30 euros.
poulailler.cie@gmail.com
www.poulailler.site90.com

PARIS AQUATIQUE
ANNIVERSAIRE 

Vingt ans, ça se fête : depuis plusieurs
mois nous nous activons et la soirée « Pop
immersion » est née ! Trouvez ci-joint une
invitation à venir nous retrouver pour fêter
ensemble nos vingt ans dans une grande
salle près de la Madeleine.

LES CONCERTS GAIS
CONCERT 

Les Concerts gais ne se résument pas
à la pratique orchestrale dont vous

avez pu entendre les très belles prestations en avril et
décembre 2010. Ils comportent aussi tout un dépar-
tement de musique de chambre et diverses festivités
que nous appelons « Menus Plaisirs ».
Lors de cette soirée (entrée gratuite), vous pourrez
découvrir des œuvres variées passant de Mozart 
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à Piazzolla sous la houlette de Mathieu, chef des
cordes et altiste au Concert Colonne. Soyons nombreux
à partager tous ces plaisirs musicaux par le menu.
Premier concert des Menus Plaisirs à 20 heures au
temple des Batignolles, 44, boulevard des
Batignolles 75017 Paris.

MÉLO’MEN
ACTUALITÉ 
Dimanche 3 avril, de 13 heures 30 à 20 heures,
Mélo’men participera au 12e Printemps des associa-
tions à l’espace des Blancs-Manteaux, 48, rue Vieille
du Temple 75004  Paris, métros Hôtel de Ville ou
Rambuteau. Entrée 5 euros.
Dimanche 10 avril, Mélo’men et le Long Yang Club
Paris égayeront une partie du tea dance des Fiertés
(avec l’Inter-LGBT) au Tango, 11, rue au Maire 
75003 Paris, de 18 à 23 heures, entrée 6 euros.
Enfin, le nouveau CD des Mélo’men Intimes est en
vente sur le site www.melomen.com.

LES GAMME’ELLES
CONCERT 
Les Gamme’elles, la chorale de femmes parisienne,
se produira pour un voyage au cœur du pays des fées
et des elfes le mercredi 6 avril à 20 heures 30 
au café L’Angora, 3, boulevard Richard Lenoir 
75011 Paris, métro Bastille, dans une ambiance sym-
pathique et chaleureuse.
Venez nous écouter en sirotant votre apéro préféré
pour une petite heure de concert gratuit, avec un
chapeau à la fin, qui nous permettra peut-être d’en-
registrer un autre disque !

HOMOPARENTALITÉ :
REPÈRES JURIDIQUES
À quelques mois de l’élection présidentielle de
2012, l’homoparentalité n’en finit plus d’alimenter
une actualité médiatique nourrie à la fois par
l’abandon du projet de statut français du beau-
parent et par plusieurs décisions de justice ayant
statué sur le sort d’enfants élevés par des couples
de même sexe.

En marge de ces considérations journalistiques, un
nombre croissant de couples homosexuels tentent
plus modestement de construire une cellule fami-
liale, avec les moyens dont ils disposent. La princi-
pale piste demeure à ce jour la délégation-partage
de l’autorité parentale dont les contours sont le plus
souvent ignorés du grand public.

Définitions

Qu’est-ce que l’autorité parentale ?

Elle est définie à l’article 371-1 du Code civil
comme « […] un ensemble de droits et de devoirs
qui a pour finalité l’intérêt de l’enfant. Elle appar-
tient aux père et mère jusqu’à la majorité ou 
à l’émancipation de l’enfant […] ».

Les devoirs sont les suivants :

– contribuer à l’entretien et à l’éducation de leurs
enfants en fonction de leurs ressources ;

– contribuer aux besoins de l’enfant ;

– payer les dettes de l’héritage propre à l’enfant sur
les revenus de cet héritage.

Les droits sont les suivants :

– les parents disposent de droits d’administration
(gestion du bien, comme la vente d’un appartement
appartenant au mineur) et de jouissance (utilisa-
tion du bien) sur les biens propres à leur enfant.

Objectifs de l’autorité parentale :

– protéger l’enfant dans sa sécurité, sa santé, sa
moralité ;

PERMANENCES

LETTRE D’INFO Directrice de publication
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– assurer son éducation et permettre son dévelop-
pement dans le respect dû à sa personne. 

Qui l’exerce ?

Les père et mère exercent en commun l’autorité
parentale qu’ils soient mariés, divorcés ou séparés.
Lorsque la filiation d’un enfant n’est établie qu’à
l’égard d’un seul de ses parents, ce dernier exerce
seul l’autorité parentale. 

Qu’est-ce que la délégation-partage de l’autorité
parentale ? 

Lorsque les circonstances l’exigent, l’exercice de
l’autorité parentale peut être déléguée à un tiers.
Elle est envisagée aux dispositions de l’article 377
du Code civil.

Il est donc possible pour le « parent social » de se
voir déléguer une partie de l’exercice de l’autorité
parentale sans en priver son partenaire, le parent
par le sang si les conditions suivantes sont réunies :

1° les père et mère ensemble ou séparément :
dans les familles homoparentales, le lien de filia-
tion n’est la plupart du temps établi qu’à l’égard
d’un seul des parents qui exerce ainsi seul l’auto-
rité parentale ;

2° les père et mère peuvent demander la déléga-
tion-partage de tout ou partie de l’exercice de leur
autorité parentale en saisissant le juge aux affaires
familiales du tribunal de grande instance lorsque
les circonstances l’exigent. Les demandeurs doivent
rapporter la preuve que les circonstances et l’inté-
rêt supérieur de l’enfant justifient une telle déléga-
tion. Lorsqu’il est saisi, le juge veille spécialement
à la sauvegarde des intérêts des enfants mineurs.
Il contrôle les conditions de la délégation et le choix
des tiers. Il peut refuser la délégation s’il l’estime
contraire à l’intérêt de l’enfant. Cette décision
nécessite également l’avis du procureur de la
République.

À titre d’illustration de circonstances justifiant une
telle délégation dans l’intérêt supérieur de l’enfant :

– la profession de la mère biologique de l’enfant
dont l’activité astreignait à des longs trajets et
donc à un risque d’accident important ;

– cas d’absence (maladie) ou d’empêchement de la
mère biologique. « L’enfant qui n’a pas de filiation
paternelle établie peut bénéficier de la conjonction
des deux parents également investis de l’autorité
parentale, afin que soit poursuivi un rôle éducatif et
affectif continu auprès d’elle notamment en cas
d’absence ou d’empêchement de la mère biolo-
gique » (TGI de Paris, 18 septembre 2009) ;

3° afin de déléguer l’exercice de leur autorité paren-
tale à un tiers, un proche digne de confiance : c’est
le cas du « parent social », qui entretient une proxi-
mité affective avec l’enfant et qui constitue un
repère stable et contribue à l’harmonie de la famille
homoparentale.

Si les conditions précédemment énoncées sont réu-
nies, et que le délégant et le délégataire sont d’ac-
cord, il convient de saisir le greffe du juge aux
affaires familiales du tribunal de grande instance
par une requête conjointe en délégation d’autorité
parentale.

Quelles sont les conséquences juridiques ?

1° Conséquences juridiques en cas de maintien de
la vie de couple des partenaires : droits et devoirs
du parent social délégataire de l’exercice de l’auto-
rité parentale.

Le parent « social » délégataire de l’exercice de
l’autorité parentale va pouvoir notamment s’occu-
per de l’inscription scolaire de l’enfant, se faire élire
parent d’élève ou encore autoriser une opération
chirurgicale en urgence.

2° Conséquences juridiques pour « le parent
social » délégataire en cas de séparation : cette
délégation peut être maintenue si le juge l’estime
conforme à l’intérêt de l’enfant.

L’évolution du droit et de la jurisprudence est pour-
tant encourageante : elle permet progressivement
la reconnaissance d’une famille sociologique en
caractérisant juridiquement les liens que le parent
social délégataire tisse avec l’enfant concerné par
la délégation.

G. Mathias, permanence juridique
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Jusqu’au 3 avril   
THÉÂTRE
LA NUIT DES ROIS
Un spectacle de Jean-Michel Rabeux, d’après
William Shakespeare.

La Nuit des rois, tout est
permis. La Nuit des rois,
do what you will, fais
comme tu voudras. 

« Tout est à l’envers : 
les cruautés sont drôles,

les clowneries mélancoliques, les filles mènent les
amours. Les accortes servantes battent les inten-
dants puritains à plate couture, les nobles se
marient aux accortes servantes, les bretteurs sont
lâches, les matamores tristes, les riches sont ridi-
cules, le vin coule à flot. Ce sont les ivrognes qui ont
raison sur les sages, les vrais sages sont les fous, un
clown ivre et pauvre vaut mieux qu’un sobre amou-
reux et triste.

« Tout est à l’envers : les hommes sont des filles et
les filles des hommes, comme au carnaval. Les
femmes sont transportées par les charmes féminins,
les hommes troublés par les jeunes pages, même si
le spectateur sait que le page est une fille travestie.
Les romantiques sont très volages, les clowns très
passionnés, les personnages ont des doubles, tout le
monde voit trouble, les spectateurs les premiers. »

Jean-Michel Rabeux

Jusqu’au 3 avril au MC 93, métro Bobigny.

Tarif préférentiel de 15 euros au lieu de 25 euros en
réservant de la part du Centre au 01 41 60 72 72.

www.mc93.com

Jusqu’au 3 avril   
CHANSON
FERRAT, LE TEMPS D’AIMER
Avec Éléonore Bovon au chant, Rv Dupuis-Slota au
piano et David Aboab à la contrebasse.

Après avoir exercé leurs talents d’interprètes au ser-
vice de Barbara, notamment au festival d’Avignon
2010, Éléonore Bovon et Rv Dupuis-Slota se 
consacrent à Jean Ferrat, avec la complicité de David
Aboab à la contrebasse. Mêlant arrangements origi-
naux de chansons plus ou moins connues de Ferrat
et quelques compositions personnelles, leur nouveau
spectacle, rythmé et émouvant, s’enracine au cœur
de l’humanité d’un des derniers géants de la 
chanson française.

Le 3 avril 2011 à 18 heures, au
théâtre Darius Milhaud, 80,
allée Darius Milhaud 75019
Paris, métro Porte de Pantin.

Tarif spécial en réservant de la
part du Centre LGBT : 10 euros
au lieu de 13 et 17 euros au 
01 42 01 92 26. 

Dimanche 3 avril   
TEA DANCE
LIFE IS A MUSICAL

Devenez, le temps d’une soirée, le
personnage de comédie musicale
que vous préférez ou venez
comme vous êtes et dansez sur
tous les hits de Broadway 

à Paris. Ambiance, bar, projection, performances live
sur un mix 100 % comédie musicale, of course !

Envie de fantaisies ? Des maquilleurs sont là pour
vous « customiser ».

Le dimanche 3 avril, de 19 heures à minuit, au
Tango, 13, rue au Maire 75003 Paris, métro Arts-
et-Métiers.

www.lifeisamusical.fr
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Du 6 au 16 avril   
THÉÂTRE
CLIENTS
D’après Le Carnet de bal de Griselidis Réal, inter-
prété et mis en scène par Clotilde Ramondou.

Grisélidis Réal, prostituée et
écrivaine, a consigné entre
1977 et 1995 Le Carnet de bal
de ses clients, classés de A à Z.
Avec des mots crus, elle offre un
récit lapidaire et authentique de
ses gestes professionnels :
accueillir, faire plaisir, se faire
payer. Les beaux, les vieux, les

À partir du 20 avril   
CINÉMA
TOMBOY 
Un film de Céline Sciamma (Naissance des 
pieuvres), avec Zoé Héran, Jeanne Disson, Malonn
Lévana, Sophie Cattani, Mathieu Demy. 
France, 2011.

Laure a dix ans. Laure est
un garçon manqué. Arrivée
dans un nouveau quartier,
elle fait croire à Lisa et sa
bande qu’elle est un gar-
çon. Action ou vérité ?
Action.

L’été devient un grand 
terrain de jeu et Laure
devient Michael, un gar-

çon comme les autres… suffisamment différent pour
attirer l’attention de Lisa qui en tombe amoureuse.

Laure profite de sa nouvelle identité comme si la fin de
l’été n’allait jamais révéler son troublant secret.

Prix du jury aux Teddy Awards, festival de Berlin
2011. En salles le 20 avril.

www.pyramidefilms.com

Actuellement   
SORTIE DVD
MOURIR COMME UN HOMME
Un film de João Pedro Rodrigues, sélectionné en
section officielle à Cannes « Un certain regard » 
et dans de nombreux festivals LGBT, tels que Paris,
Londres, Copenhague, Tel-Aviv, São Paulo, 
Bilbao, etc. 

Ce film raconte l’histoire de
Tonia, une transsexuelle
vétéran des spectacles de
travestis à Lisbonne. Elle
voit s’effondrer le monde qui
l’entoure : son statut de star
est menacé par la concur-
rence des jeunes artistes.
Pressée par son jeune copain
Rosário d’assumer l’identité

de femme et de se soumettre à l’opération qui la fera
changer de sexe, Tonia lutte contre ses convictions
religieuses les plus intimes. Pour s’éloigner de tous
ses problèmes, elle part à la campagne avec Rosário.
Après s’être égarés, ils se retrouvent dans une forêt
enchantée, un monde magique où ils rencontrent
l’énigmatique Maria Bakker et sa copine Paula. Et
cette rencontre va tout faire basculer…

Un film Épicentres.

doux, les bavards, elle est au carrefour du monde,
elle est celle qui négocie auprès de tous l’artisanat
du sexe. Trois Lieder de Schubert, chantés par un
chœur d’hommes, entrent en résonance avec cette
prose frémissante et intime. Une évocation lyrique de
la sexualité mise à nu.

Les 6, 9, 13 et 16 avril à 21 heures, au théâtre Paris
Villette, parc de la Villette, 211, avenue Jean
Jaurès, métro Porte de Pantin.

1 place à 16 euros, 1 place offerte en venant de la
part du Centre. Tarif disponible au 01 40 03 75 75
en précisant « code promo ».

www.theatre-paris-villette.com
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